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Campa​gne sur l’eau
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Chaque année, l’Organisation des Nations Unies (ONU) sensibilise la planète sur un thème particu​lier. En 2003, la campagne de l’ONU porte sur la gestion de l’eau dans le monde. Cette ressource, la plus essentielle, fait cruellement défaut aux gens des pays du Sud, particu​lièrement de l’Afrique, de l’Amérique la​tine et de l’Asie.

L’eau est un élément na​turel sans lequel personne ne peut survivre. L’accès à de l’eau saine est un droit que toute créature vivante acquiert dès la nais​sance.

Certains principes méritent l’attention des intervenants politiques et écono​miques et des consomma​teurs : l’eau est un don sacré reliant toute source de vie; l’accès à l’eau potable est un droit fondamental; permettre l’accès à tous à de la bonne eau a priorité sur toute valeur com​merciale. L’eau potable est un héri​tage commun, un bien public de res​ponsabilité collective.

Adhérer à de tels principes, c’est également oser intervenir, agir concrètement pour changer l’état des choses actuelles : 1,1 milliard de per​sonnes n’ont pas accès à l’eau potable, et à toutes les 14 secondes, une per​sonne meurt d’une maladie causée par de l’eau contaminée. Dans les pays du Sud, les personnes paient en moyenne 12 fois plus cher leur litre d’eau que le reste de la population des pays indus​trialisés, soit 20% de leur revenu an​nuel.

Quant aux enjeux de la privati​sation, pensons à titre d’exemple, à Manille aux Philippines, où la compa​gnie Maynilad, responsable de la dis​tribution de l’eau, a triplé le prix de l’eau en cinq ans.

Gardons-nous bien, sous pré​texte de vouloir économiser des de​niers publics, de la tentation de vou​loir privatiser notre eau potable, cette denrée essentielle à la vie, et de la vendre aux Canadiennes et Canadiens à fort prix.

Gaston Savage, président du Conseil diocésain francophone, Développement et Paix
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Le Saint-Siège, « membre » de l’ONU?
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Le Saint-Siège, actuellement « obser​vateur » à l’Orga​nisation des Nations Unies (ONU), envi​sagerait devenir membre à part entière dans un avenir rapproché, a laissé entendre le cardinal Sodano, secrétaire d’État du Vatican, dans un récent discours. Cela ne constituerait pas une nouveauté complète pour le Saint-Siège, puisqu’il est déjà membre de certaines agences spécialisées appartenant au système de l’ONU, par exemple, le Bureau international du travail, l’Agence internationale de l’énergie atomique et l’Organisation mondiale du tourisme.

Le cardinal Sodano a insisté sur le fait que le rôle de la diplomatie du Saint-Siège dans les organisations internationales est d’aider à prévenir les conflits. La nature religieuse du Saint-Siège le porte à privilégier le primat de la paix. Le Saint-Siège n’est pas pacifiste mais pacificateur. Sa nature universelle l’amène à suivre avec préoccupation toutes les situations critiques du monde. Enfin, sa nature humanitaire l’amène à insister pour que soient prises toutes les mesures adéquates en faveur des populations civiles. Dans le domaine international, le Saint-Siège n’agit pas selon des calculs de forces économiques ou militaires, mais uniquement en se basant sur le pouvoir de persuasion et sur la patience du dialogue.

Un cas concret : le rôle du Saint-Siège dans la crise irakienne a été guidé par l’espoir d’éviter des morts, des souf​frances et des destructions. Le cardinal Sodano a rappelé aux gouvernements engagés dans la reconstruction matérielle, politique et sociale du pays, la disponibilité de l’Église catholique, à travers ses institutions sociales et caritatives, à apporter sa contribution à la renaissance de l’Irak.

Gilles Marleau
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Après plus de 120 ans, les moines de l’abbaye cister​cienne d’Oka ont fait le choix d'aller s’établir dans un nouveau lieu, dans des bâtiments mieux propor​tionnés à la taille de leur communauté. En effet, la communauté cistercienne d’Oka compte actuellement 31 moines qui vivent dans un monastère qui en a déjà abrités plus de 175.

Cette décision a été mûrie dans un processus de réflexion et de discernement. Afin de favoriser davantage la dimension con​tem​plative de leur engagement chrétien, les moines ont décidé de chercher un nouvel endroit où s’établir, un lieu qui s’harmonisera davantage avec le cadre de silence et de solitude souhaitable pour la vie monastique. 


Pour faire réfléchir…

Le cardinal Joseph Ratzinger, préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, vient de faire publier aux éditions Cantagalli un livre intitulé Foi, vérité, tolérance – le christianisme et les religions du monde.

Selon l’auteur, le « relativisme » selon lequel toutes les opinions sont vraies (mêmes si elles sont opposées) est très répandu dans nos sociétés et présente le plus grand problème de notre époque. Le cardinal Ratzinger cherche à comprendre si le relativisme est réellement la condition préalable nécessaire pour la tolérance, si les religions sont toutes égales et s’il est possible de connaître la vérité.

Le cardinal Ratzinger conclut que Jésus-Christ nous a offert la vérité au sujet de Dieu et de notre salut, au sujet de la relation entre Dieu et les humains et sur le comportement fondamental qui doit exister chez les humains entre eux – et, qu’il est de notre devoir à nous chrétiens de présenter ces vérités librement aux autres afin de permettre à tous d’établir le vrai contact avec le Christ.

Objecteurs de

conscience

Le 24 septembre dernier, vingt-sept pilotes des forces israéliennes ont fait parvenir une lettre à leur commandant pour l’avertir qu’à l’avenir ils refuseraient de participer à des attaques qu’ils considèrent illégales et immorales contre les populations civiles palestiniennes, attaques qui font de trop nombreuses victimes innocentes.

Quelles que soient les opinions que nous puissions avoir au sujet de ce malheureux conflit, nous ne pouvons que saluer et rendre hommage au courage de ces aviateurs dans leur refus de prendre part à ce qu’ils considèrent comme des atrocités contre l’humanité.

Suite à cet acte de bravoure, puisse de nombreuses voix se faire entendre de part et d’autre pour que la paix revienne dans cette région du monde.


Seabiscuit


Le film Seabiscuit, tiré du livre de Laura Hillenbrand, raconte l’histoire d’un cheval de course qui gagna le cœur des Américains durant les années 30, années de la Grande Dépression. On y raconte les péripéties d’un cheval de course trop petit sur pattes qui finit quand même, grâce à un bon entourage, par l’emporter sur d’autres chevaux beaucoup plus doués que lui. Mais cette histoire va plus loin.

Le film nous montre comment le propriétaire de Seabiscuit choisit comme entraîneurs et comme jockeys des per​sonnes qui ont connu de sérieuses difficultés dans leurs vies, tout comme lui-même. « A few mistakes do not a life make, » déclare-t-il à ses collaborateurs, comme pour les rassurer. (Quelques erreurs ne font pas une vie.) À la fin, nous aurons tous réussi notre vie si, malgré quelques faux pas, nous gardons l’oeil sur le positif et le vrai, si nous misons avant tout sur les qualités du cœur et cherchons à aider généreusement les personnes que nous rencontrons sur notre chemin.

Gilles Marleau
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La création, une œuvre inachevée





« Nous, les humains, sommes présentement en train de détruire la création. » Dans une lettre pastorale sur l’écologie, c’est sans détour et avec force que les membres de la Commission des affaires sociales de la Conférence des évêques catholiques du Canada (CECC) interpellent les catholiques à prendre soin de l’environnement et à respecter les merveilles de la terre.





Le texte relate certains des excès et des aberrations que la main humaine cause à la nature : défiguration, pollution éhontée, exploitation jusqu’à plus soif, gaspillage des ressources, appropriation sauvage. 





« Toute la création est l’œuvre du Seigneur et elle n’est pas encore complétée. » Nous sommes appelés comme co-créatrices et co-créateurs à nous joindre à l’action de Dieu pour guérir ces blessures que nos péchés écologiques ont infligées à la création. Nous sommes aussi appelés à poser des actions créatrices de solidarité avec celles et ceux qui ont un accès moins facile aux bénéfices de la création surabondante de Dieu. Ce « maître qui aime la vie », qui est venu pour que toutes et tous aient la vie et l’aient en abondance, continue de nous offrir des occasions de renouveler la face de la terre. Comment pourrions-nous refuser de relever ce défi?





Source : CECC, Bulletins de presse, Sylvain Salvas, Directeur du Service des communications, www.cccb.ca
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